
ses fonctions de maire d'une c o m m u i e dâLs 
Seino-i't Oise. 

Lo conseil des ministres a décidé ce matin 
que JJNr'électiouB partWIes dans les dépar­
tements où il y a en ce moment des vacan­
ces, auront lieu le 8 novembre, sauf pour 
les Hautes-Pyrénées, les côtes du Nord et 
Seine-et-Oise. 

Les incidants de la politique extérieure 
continuent à peser défavorablement sur la 
Bourse. La spéculation craint une bausse de 
l'escompte à Londres pour demain. 

DE SAINT CHÉRON. 

ÉTRANGER 
Nous recevons les dépêches suivantes : 

t Quartier général d'Estella, 
le 11 octobre 1*74. 

> Le général La S e m a , apràs avoir relevé 
le moral de ses troupes en leur promettant 
la continuation de la solde à 4 réaux par 
jour, s'est présenté, le 9 octobre, à la tête 
de 20,000 hommes, devant La Guardia, 
dont les fortifications avaient été démante­
lées par les carlistes, qui l'occupaient au 
nombre de 3,000 hommes placés sous le 
commandement du général Alvarès. 

» La bataille, commencée à s ix heures 
du matin, a duré jusqu'à quatre heures du 
soir, et s'est terminée par la retraite de la 
colonne carliste qui, pendant ces dix heures 
de combat, a fait payer cher à La Sera* 
une position qu'elle ne voulait point con­
server, puisqu'elle en avait rasé las murs. 

» Malgré la grande disproportion qui 
existait entre les combattants, les carlistes 
n'ont laissé aux républicains ni un prison-
nier, ni un blessé, et leurs pertes n'attei­
gnent pas le chiffre de cent hommes hojs de 
combat. Le général Alvarès,qui, pour cause 
de santé, avait obtenu du roi un congé, n'a 

Îias voulu laisser à un autre la responsabi-
ité d'un échec assuré et a dirigé lu i -même 

la défense. 
» Morionès, laissant à Tafalla une gar­

nison suffisante pour garder cette ville,B'est 
transporté à Lerin avac 12.000 hommes . 
Lerin est situé à quatre lieues en avant et 
à la gauche d'Estella, tandis que Los Arcos 
se trouve à droite, a peu près à la même 
distance, sur le chemin que doit suirre La 
Seras pour attaquer cette ville. Le mouve­
ment de Morionès et la prise de la Guardia 
feraient augurer u t e très prochaine bâtai Me 
dans les champs de Allô, Dicastillo et Mon-
t«j"ra, plu-daara fois témoins des victoires 
de l'arméâ royale. 

» Don Carlos et son chef d'étatmajor-
général viennent de rentrer à Estella avec 
la majeure partie des forces qui se trouvaient 
au Garascal. 

convoqués pour le dimanche 8 novembre so présenter sur le terrain à médecine, aux études de météorologie, au 
navigation, à la guerre, aux 

nrorh-.'in i p.ff.(""jr " ~ —»—~»w devront se présenter sur le terrain a i »™«"«', »"•»• 
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» On prétend que l'armée républicaine du 
Nord a reçu des renforts, et qu'elle compte 
en ce moment 50,000 hommes environ. 
C'est le chiffre dont disposait Concha alors 
que les carlistes n'avaient pas d'artillerie. » 

« Hendaye, 14 octobre, 
7 h. 50 du matin. 

» Nous avons heureusement débarqué, la 
nuit dernière, au cap Figuier, six gros ca­
nons Krupp, 3,"Q0 fusils système Wantsel l , 
300,000 cartouches et autres effets. 

• LARZAT. » 

m « 

Roubaix-Tourcoing' 
M T X.B N O R D O H X.A. F H A N O B 

L e Journal o/fictel d 'aujourd'hui p u ­
b l i e l e décre t s u i v a n t : 

Le Président de la République française, 
Sur le rapport du ministre de l'intérieur, 
V u la loi du 15 mars 1849, les décrets 

organique et réglementaire du 2 février 1852, 
les lois des 10 avril et 2 mai 1871 et celle 
du 18 février 1873; 

V u le décret du Gouvernement de la 
défense nationale, en date du 29 janvier 
1871, «t le décret du Président de la Répu­
blique en date du 2 avril 1873, portant 
convocation de divers collèges électoraux; 

V u la démissioi le M. Dupuy , député du 
département de la Drôme; 

Attendu le décès de M. de Brigode, dé-

futé du département du Nord, et de M. 
'errot, député du département de l'Oise; 

Décrète : 
Art . 1*'.—Les électeurs des départements 

de la Drôme, du Nord et de l'Oise sont 

d'action sur lui, que rien ne venait 
inoffrir. 

t ou te coup, unmatinoù,par unhasard 
extraordinaire, nous nous trouvions 
pour un instant seuls ensemble, aprè-
m'avoir d'abord Inquiétée par le èombie 
nurçe qui votiatt non îrdnt 11 nie causa 
Une grande et douce surprise en me di 
sant. 

— Que diriez VOUP, Ginevra, 31 je 
ViMis proposera de iDire avec mol un 
veVhgte en Sicile ? 

Je fis uhe exclamation do joie. 
— Quelle question, Lorenîo? Vous 

8«YfZ bien que rien ne pouvait me taire 
plUs uo phislr. Revoir mon père 1 et 
AIf*«iue, le cher vieux palais, et... 

Ici Je m'arrêtai tout émue, de peur 
de réveiller dés souvenirs oui eussent 
*l* de» reproches. Il s'en aperçut et 
«n éti sut gré. 

-""" Eh bien, mon procès va enfin se 
plaider. Dan Fabrizio désire nia pré­
sence, et je ne voudrais pour rien au 
monde renoncer au plaiôir de l'entendre. 
Na ,<, partirons donc, ai voua le voulez 
««« , là semslh* prochaine. 

Cette proposition ma causa la joie la 
plus Vive et la plus inattendue. Quitter 
Nbples 1 partir avec lui I et partir pour 
J»tt Jfca oui pMusqù'dillt u*% il me senv 
ikû l* P°0 rrate combattre dans 
«en cœur lfe fatal gouveriif contre lequel 
] avais à buter I et de là — qui Sait?— 
ientraîrt»*r t*ut-etre à quelque lointain 
TW*»» obtenir la pei mission de le 
Z 2 " . ' •!'**«v-et: lui jusqu'au bout du . 
« H W « I » T T H*fa1lfl1t; pfjbf Fuertnor l*àir f 

chacun de ces départements 
Art. 2 .—Les opérations électorales auront 

lieu suivant les formes déterminées par le 
décret du 2 avril 1873 ci-dessus visé. 

Art. 3 . — Le ministre de l'intérieur est 
chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 14 octobre 1874. 
Maréchal DE MAC-MAHON, 

duc DK MAGSNTA. 
Par le Président de la République : 

Le -ministre de ^intérieur, 
Général DE CHABAUD LA TOUR. 

On lit d a n s VEcho du Nord : 
« Nous avons dit que, lors de son voyage 

à Lille, le président de la République avait 
accueilli trèè-favorablsment les sollicitations 
da la municipalité pour activer la cession 
de l'Arsenal, indispensable à l'établissement 
du passage couvert de l'Arc. Dans un des 
derniers conseils des ministres, M. le maré­
chal de Mac-Mahon a exprimé son désir 
personnel de voir cette satisfaction donnée 
a notrd ville. On nous informe aujourd'hui 
qu'une lettre vient d'être adressée par le 
ministre de la guerre a M. le général Clin-
chant, l'autorisant à traiter avec la ville 
pour l'achat de l 'Arsenal.» 

Ce m a t i n , jeudi , à 2 h . 5 0 , l e t ra in 
impérial transportant 1 impératrice* de 
Russie à Calais, pour de là se rendre 
en Angleterre, est passée Fives-Lille. 

A l'approche de la séance annuelle ef 
solennelle de la Société industrielle du 
du Nord de la France, séance qui ee 
tiendra en dr'c-cmbre, nous croyons 
utile de rappeler que les travaux et 
mémoires pour los prix et médailles à 
décerner cotte année, doivent èlre dépo­
ses au secrétariat de la Société avant 
le Vo novembre prochain. 

Les concours de 1874 présentent une 
importance exceptionnelle, ils compren­
nent 30 prix et médailles dont : 

6 pour la mécanique et la cons­
truction ; 

9 pour les arto chimiques et agro­
nomiques ; 

11 pour la filature et le tissage ; 
2 pour le commerce et la banque ; 

Et 2 pour des questions d'utilité pu­
blique (moyens de sauvetage en 
cas d'incendie et organisation 
des fourneaux économiques.) 

En outre, des récompenses seront 
décernées aux jeunes gens les plus 
capables et les plus méritants, des cours 
spéciaux de langue anglaise et de lan­
gue allemande. 

La Société est appelée aussi à décer­
ner en 1874 des prix fondés pour diffé­
rentes questions spéciales par MM. 
Verkinder, Hippolyte Laurand et Cres-
pel-Tilloy. 

Les programmes indiquant les con­
ditions de ces concours ont été publiés 
et affichés au mois d'avril, mais cornu»* 
ils peuvent ou avoir été perdus de vue 
ou n'être parvenus à la conuaissance 
tous les intéressés, les personnes nui en 
désireraient des exemplaires pourront 
en obtenir en s'adressant au secrétariat 
de la Société, è Lille, rue des Jardin», 
31 . 

Il importe d'ailleurs de rappeler que 
le délai pour le dépôt des travaux et 
mémoires est fixé au l o novembre. 
Nous faisons donc un appel très-
pressant aux personnes en position d ; 
prendre part à ces importants concours 
pour que ce délai ne soit pas dépassé. 

Le général en chef autorise les candi 
dats aux grades d'officiers à l'armée 
territoriale et à la réseive de f armée 
active, de se rendre individuellement 
au tir à la cible de la garnison. 

Les aspirants aux grades d'officiers 
qui désireraient jouir de cette faveur, 

des Etudes de Lille. 
Le général en chef, désireux de pro­

pager le goût du tir, autoriso égale­
ment tous les membres des sociétés de 
tir de la subdivision de Lille a se join­
dre aux compagnies d'infanterie sur le 
terrain de la cible. 

Ils devront se présenter au tir, por­
teurs d'un bon nominatif sien» par M . 
ILIiutin,demeurant rue Sl-Sauveur,il , 
qui recevra, en échange du bon, la 
valeur des cartouches délivrées. 

Lo tir a lieu tous les jours, samedi et 

pur dont il avait besoin pour revivre I 
Tout eeta se développa en un- clin d'œil 
devant moi, et, pour la première lois 
depuis bien longtemps, je vis luire à 
mes yeux un véritable rayon d'espé 
rance. Lorsque, avec une satisfaction 
que je ne songeai point à dissimuler, 
j'annonçai ce projet à Stella, elle me 
regarda d'uB air surpris. 

— Tu as donc tout à fait pardonné à 
Lorenzo ? me dit elle. 

— Oui. 
— D'où je dois conclure qu'il a enfin 

reconnu ses torts et qu'il t'a demandé 
pardon? 

— Non. 
— N o n ? . . . En ce cas, Ginevra, tu 

es bien changée. 
— Oui, il s'est opéré en moi un heu­

reux changement. 
— Je m'en aperçois depuis plusieurs 

jours, et si je te demande ce qui l'a 
amené, me répondran-tu lranohement ? 

— Oui, sans hésit r, je te dirai la 
simple et entière vérité. 

Et sans détourner mes yeux des sien--, 
qui me fixaient attentivement, je lui dis 
avec calme : 

*— Entre mon violent ressentiment 
contre Lorenzo et mon vioient attrait 
pour Gilbert, je m'en allais loin de 
Dieu, Stella. Un seul moment de grâce 
.extraordinaire a suffi pour me le faire 
comprendre. Je vois clair maintenant : 
je ne cherche plus le bonheur,je le pos­
sède. 

Eu tu'en tendant d'abord prononcer 
ainsi le nom, toujours évité entre nous 

On atinorce qu une ronconl 
a eu lieu aujourd'hui sur la frontière 
belce ,enlr»j un d é p u t é d e la g a u c h e et l e 
d i r e c t e u r du Journal de l'Ouest. 

Au sujet d'un bri l lant c o n c e r t d o n n é 
à Ai r a s , le* j o u r n a u x d u { P a s - d e - C a l a i s 
n o u e apportent l es a p p r é c i a t i o n s s u i ­
v a n t e s s u r un art i s te r o u b a i s i e n : 

Un des principaux attraits de la soirée 
était le nom de M. Boulcourt, cornettiste 
de ['Harmonie de Roubaix, et dent la répu­
tation est déjà ancienne. M. Boulcourt n est 
pas au-dessous de cette réputation; jamais 
nous n'avons vu un instrumentiste se jouer 
des difficultés avec autant d'aisance. Belle 
qualité de sons, netteté irréprochable de 
doigté dans les traits les plus compliqués, 
double coup de langue d'une pureté et d'une 
délicatesse incroyables. M. Boulcourt réunit 
tout cela. 

Voic i le p r o g r a m m e d u c o u r s p u b l i c 
d e p h y s i q u e p o u r l 'année s co la i re 1 8 7 4 -
1 8 7 5 : ' 

Notions préliminaires. — Etude de la 
chaleur, du thermomètre, importance de ses 
indication»; effets généraux de la chaleur. 
— Dilatation des solides, circonstances 
nombreuses dans lesquelles on peut appli­
quer ou dans lesquelles on doit éviter ses 
effets; dilatation des liquides et des gaz . 

Chauffage à cireulation d'eau chaude, 
courants marins; mouvements atmosphéri­
ques et distribution de la chaleur sur la 
surface du glob •; chauffage à air chaud; 
étude particulière du tirage des cheminées. 

Fusion : ses lois, chaleur latente de fu­
sion, mélangés réfrigérants, liquéfaction vis­
queuse et travail du verra; dissolution. 

Solidifieatiou et principes relatifs au tra­
vail des métaux; cristallisation; vaporisation 
et condensation. 

Distillation et distilleries ; ébullition ; 
évaporisation et séchage. Salines; fabrication 
artificielle de la glace. 

Phénomènes atmosphériques pluie , 
neige, glace, grésil. Chauffage à circulation 
de vapeur; chauffage par le gaz et étude 
du pouvoir calorifique des combustibles. 

Conductibilité et s^s nonsb euses applica­
tions, principalement aux habitations et aux 
vêtements; chaleur rayonnante et applica­
tion des pouvoirs éniissif, absorbant, réflec­
teur, diffusif et dixtheriaaue; des sources 
de chaleur. Elude de la machine a vapeur. 

Electricité : ses différentes sources; les 
machines électrique.-: du paratonnerre; du 
magnétisme et des boussoles; de la pile; 
é i c t r o chimie : galvanoplastie, dorure et 
argenture; applications de l'électricité à la 

jusque-là, de Gilbert, les prunelles de 
Stella se dilatèrent, et, a mesure que je 
parlais, elles prirent cette intensité de 
couleur et d'expression que toute émo­
tion leur communiquait. Cependant elle 
se contenta de me dire : 

— Je ne te comprends pas tout à fait, 
Ginevra, je l'avoue ; mais je te vois 
heureuse ci courageuse, cela me suf­
fit. 

Après un moment de silence je com­
pris • 

— A mon tour, Stella, me pérmets'tu 
de te faire une question ? 

Ed:.: rougit sans me répondre. Alors 
je me bâtai de lui dire que ma question 
egardail Frank Laslie. A ce nom,elle 

reprit sa physionomie habituelle, et le 
double sourire de ses yeux et de ses 
èvree éclaira sou visage. 

— Parle, assurément ; demande tout 
ce que lu voudras. 

— Eh bien» il est venu hier, d'un air 
t-ombre, m'annoncer son départ. Ai-je 
ou tort d'imaginer que tu n'y étais pas 
ctranprère? 

— Non, répondit elle en riant, s'il 
< «t vrai toutefois qn'il ne . puisse pas 
à meurer à Naples sans m'épouser,car 
M ne lui ai pas donné autrement l'ordre 
de quitter ces lieux. 

Je voulus chercher à lui en faire dire 
un peu davantage» elje répliquai: 

—« Mais au bout du compte, Frank 
Leslie est bon, beau, brave, très riche, 
dit-on, et bien n é ; tu est difficile, 
Siella, 

— Oui, peut-être, me répondit-elle [ 

électriques oscillants et à rotation continue. 
Ce cours aura lieu le mercredi, à huit 

heures du soir. 

Le journal colombophile VEpervier 
annonce que les sociétés de pigeons-
voyageurs du royaume de Belgique 
viennent d'adresser au ministre de la 
justice, à Bruxelles, une pétition ten­
dant à suppendre les sociétés de tir au* 
pigeons. Cette pétition invoque la pro­
tection de la loi édictée par l'article 561 
§ 6 du Code pénal. 

Avant-hier après-midi, un cheval 
attelé à la voiture de M. le général Clin-
chant, a pris le mors aux dents rue 
Nationale, à Eille. Le cocher a été pré­
cipité de son siège mais n'a reçu que 
des blessures légères. Ls cheval n'a pu 
être arrêté et maîtrisé que sur le bou­
levard de la Liberté, par le nommé 
Decomble, domestique, rue Colbert. 

Le général est resté dans la voiture 
pendatit la course furibonde de son 
cheval. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A R A ­
TIONS DK NAISSANCES DU 14 OCTOBRE. 
Jean Blendeau, au Pile .— Jeanne Lagache, 
rue du Sentier. — Joseph Dalannay, rue 
Jacquart. — Louis Marissal, au Jeau-Ghis-
lain. — Adolphe Vansenberghe, rue de 
Flandre. — JLrtkur Morez, rue de l'Hom-

*melel. — Tictor D e n y s , rue du Collège. — 
Louis Debie, rue des Longues-Haies. — 
Louis Nutte , rue de Lannoy. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 14 octobre. 
— Adélaïde Plouvier, 87 ans, ménagère,rue 
de Crouy. — Dalannay, présenté sans vie, 
rue de l'Arc. — Alfrsd Petit, 16 ans , sans 
profession, Grande-Rue. — Duquennoy , 
présente sans vie, rue de Lannoy. —Angèle 
Ducoulombier, 3 ans, rue de la Croix. 

. —«- -. 
VIT.LK DE ROUBAIX 

C O U P S p u b l i c d e l a n s r u e a n g l a i s e 
Ouverture, vendredi le 16 courant 4 8 

heures du soir, dans la salle du Collège. 
Professeur, M. YONGE. 

C a l « « c d ' é p a r g n e d e R e n n a i s 
Bulletin de la séance du 11 Oetobre 1874. 
Sommes versées par 152 déposants, 

dont 23 nouveaux, F r . 2 1 , 7 n . > > 
33 demandes en rembourse­

ment, 7 ,614 .28 
Les opérations du mois d'Octobre sont 

suivies par MM. Béquillart-Desaint et 
Etienne Motte, directeurs. 

• sa 
Nous sommes informés que le grand cir-

qua des variétés de la f e m m e «V d e u x 
t é i e * dont MM. J . P . Sur Us et C*,sont les 
directeurs, arrivera dimanche 18 octobre a 
Roubaix, pour y donner plusieurs représen­
tations, les jours suivants. Les comptes-
rendus des journaux des villes où est passé 
cet établissement colossal signalent les 
succès qu'il a remportés non-seulement par 
l'exhibition de Miliie Christine, mais aussi 
par l'adresse des artistes qui composent cette 
troupe, qui est incontestablement une drs 
meilleures qui voyage. 

Miliie Christiuo, d'après les rapports de 
l'examen médical que M. le Piéfei de police 
de la Seine,avait ordonné lors de la présence 
de ce sujet intéressant à Paris, nous avons 
donc pu constater que le Phénomène est 
bien réel et que Miliie Christine, bien 
qu'ayant deux tôles séparées, quatre bras 
et quatre jambes, n'est positivement qu'une 
*eale et même personne. 7015 

i ETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerie 
Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les deux 
éditions du Journal de Roubaix-

Faits Divers 
—Le grand-duc de Mecklambourg-Strélitz 

qui vient uV passer un mois à Biarritz, est 
aujourd'hui a Paris, où il passe pour retour­
ner dans ses Etats. 

avec agitation et une sorte d'impa­
tience. 

Puis sa voix prit un accent de mélan­
colique angoisse, et elle me dit : 

— Ginevra, ne. me parle jamais, je 
t'en prie, ni d'avenir ni de bonheur. Je 
ne sais si je serai jamais plus heureuse 
qu'aujourd'hui, mai» je sais que je peux 
l'être moins . . . Oh ! que rien de ce que 
je possède ne me soit ravi ! je n'en de­
mande pas davantage. 

Elle frissonna et se tut, comme si elle 
aé voulait pas même articuler ce qu'elle 
redoutait. Ce n'était pas la première 
foie que je la voyais ainsi saisie d'une 
sorte de terreur lorsqu'on prononçait 
l'un ou l'autre de ces deux mots : * ave­
nir » ou « bonheur ». On eût dit qu'elle 
se croyait destinée À ne connaître au­
cun bonheur nouveau, à moins que ce 
ne tût au prix de celui qu'elle possé­
dait, et cette pensée faisait apparaître à 
ises yeux une vision pleine d'épouvante. 

Pauvre Stella 1 Hélas I pauvres joies 
de la vie I Ou en être privé, ou bien 
trembler de les perdre I c'est à-dire ne 
les posséder qu'avec une appréhension 
poignante qui empoisonne chaque heure > 
de leur durée, qui s'accroît de plus en | 
plus à mesure qu'elle» se prolon- j 
g o n t l . . . j 

Est-il donc nécessaire, en vérité, : 
qu'une lumière surnaturelle trappe nos I 
yeux pour nous obliger à reconnaître j 
que la terre n'est qu'Un lieu de pronies-
ses dont toutes les réalisations sont 
ailleurs ? 

— Vendredi 16 octobre, sera célébré, à la 
chapelle expiatoire du boulevard Hause-
mann, h Paris, le 8t* anniversaire de la 
mort de Marie-Antoinette. Des messes oeront 
célébrées toutes les heures, de sept heures 
du matin à midi exclusivement. 

—Là. Patrie apprend que M.Abadie, l'au-
<> *ir du projet couronné au concours pour 
l'église du Sacré-Coeur, est définitivement 
chargé par l'archevêque de Paris, de la cons­
truction de l'édifice. A la demandé de l'au­
torité ecclésiastique et du jury, plusieurs 
modifications seront faites par l'architecte à 
son plan. 

— L e président ie la République vient,dit-
on, de prendre une décision gracisuse en 
faveur de Bourtin, le soldat déserteur, con­
damné à la peine dé mort pour participation 
aux actes de la Commune. La peine de 
Bourtin serait commuée en celle de la dé­
portation dans une enceinte fortifiée. Par 
contre, l'exécution du sapeur Roussel est 
annoncée peur samedi 17. 

—On vient d'arrèternne femme qui colpor­
tait à domicile des brochures telles que : 
Les Nuits de Saint Cloua, la Commune 
révolutionnaire, la Vérité sur les incendies 
de mai, et qui provoquait des souscriptions 
à la Lanterne de Rochdfort. 

— O N SAIT QUE LA RÉCOLTE de fruits et 
surtout de légumes a été cette année rien 
moins que brillante pour la France, et que 
par suite de la sécherisâe les foins ont été 
maigres et courtn. Il en a été de même en 
Angleterre où, sauf le blé généralement 
beau, et les pommes de terre qui donneront 
une récolte nouvelle, tout a manqué. Les 
légumes, rendus filandreux et privés de 
saveur par l'effet d'uno sécheresse prolongée, 
ont été très-rares; choux et choux-fleurs, 
haricots et fèves valant dix fols leur prix 
en année normale; il n'y a pas de salade, 
les pois sont une rareté que J'on n'entrevoit 
que sur les tables les plus riches; les fruits, 
poires et pommes ont donné une demi-récolte; 
les abricots, les pèches, les prunes, ont fait 
défaut; les cerises ont été abondantes, mais 
petites et tachées par la grêle. De mémoire 
d'homme vieilli dans les sombres maisons de 
la Cité, jamais on n'avait vu à Londres une 
telle disette de verdure. 

— U N GRAND MARCHÉ INTERNATIONAL pour 
les semences vient d'être foudé à Vienne. Il 
a été ouvert le 12 août 1874. Afin de facili­
ter les transactions, la comité directeur 
a décidé que le système de mesure en v i ­
gueur pour les transactions serait le système 
métrique français. 

— L E CANOT-PARASOL, s'il n'est pas un 
canard, e.«t vraiment une fort jolie invention. 
Vous voulez traverser une rivière, vous pre­
nez dans votre valise un ensemble de ba­
leines, de fil d'acier, de toile piéparéa, 
voue montez le tout suivant les indications 
données et vous avez un canot qui peut 
transporter quatre personnes. Le passage 
effectué, vous démontez votre esquif et le 
remettez sous le bras pour une prochaine 
occasien. 

Nous apprenons que sur les 14 élèves qui 
viennent d'être admis cette année à l'Ecole 
fereslière, fuatre appartiennent à YEcolt 
préparatoire de Sainte-Barbe, le 2 e , le 6«, la 
6 » é t l e 1 J V 700û 

On lit dans VA Presse Médicale : 
« LeS f e m m e s affaiblies, l eè j e n n e c 

f i l les ch loro t iques , l e s j e u n e s gens f a t i ­
gués par 1* croissauce, l e s ouvr iers de 
manufac tures exténués par de pénibles 
travaux , les v i e i l l a r d s verront leurs for­
ces revenir sous i''nitd*ace du v i n du doc­
t e u r Cabanes ( k i n a Cabanes) au L a c t o -
ph sphate de c h a u x et de fsr e t au 
quinquina t i t r é . Le produit qui fait la 
ba«e de ce médicimeut fait partie immé­
diate de notre s y s t è m e o s s e u s e e t s a n ­
gu in; aussi on ne saurait employer un 
m;illeur tonique d*n-1 a n é m i e la c h l o r o s e , 
l e s per tes b l - n c h e s s t s é m i n a l e s , l ' a p p a u ­
v r i s s e m e n t du sang les fa ib lesses g ê n é -
î a l e s . déb i l i t é c o n s t i t u t i o n n e l l e chez l e s 
f e m m e s e n c i n t e s . f a t i g u é e s par l eur gros 
s e s s e . dans les fièvres i n t e r m i t t e n t s r e ­
be l l e s «t dans tous les cas où on a besoin 
d'avoir recours à du puissants toniques; tou­
tes les s o m m i t é s m é d i c a l e s le prescrivent 
tous les jours avec succès. » 

XXXIII 
Le lendemain, à une heure qui 

n'était point celle de ses visites ordi­
naires, je vis entrer Lando dans le 
petit salon voisin de ma chambre à 
coucher, où je me tenais ordinairement 
le matin. Il avait l'air tellement plus 
grave que de coutume, que je crus 
qu'il venait m'apprendré quelque échec 
survenu à ses espérances matrimo­
niales. Mais, celte f as encore, c'était 
de moi, et non de lui, qu'il s'agissait. 

— Chère cousine, me dit'il sans 
préambule, je viens à cette heure indue 
parce qu'il faut que je vous parle sans 
témoin. J'ai quelque chose de sérieux,à 
vous dire. 

— Quelque chose qui vous regarde, 
Lando? 

— Non, qui regarde Lorenzo et 
vous. 

Mon cœur battit. Un'allait-il encore 
me dire ? quelle nouvelle espérance 
allait'il encore briser T 

— Mon Dieu lui dis-je en exprimant 
sur le ituoip l'obi t unique de ma 
uiorteiie terreur, ailez-voUs m'appren­
dré que donna FaMStina est à Napies,et 
que Lorenzo est parti pour ta, re­
joindre ? 

— Donna Faustina? Eh i non. Plut 
a u ciel qu' i l lut q u e s t i o n d'e l le , et que 
vous n'eussiez rien de plus sérieux à 
redouter de la part de Lorenzo qu une 
promenade insensée de plus, du. île 
l'entraîner jusqu'au delà de la -ni 
Noire 1 Non, il ne s'agit pas du coeur 
de votre époux, qui vous preeccepe 


